
1ikkhapp.org/scientistscoalition

Lutter contre la pollution microplastique via le 
Traité mondial sur le plastique

Les microplastiques sont de petits morceaux de plastique dont la dimension la plus longue ≤ 5
mm (1). Ils proviennent de sources multiples (Fig 1) ; globalement composés de microplastiques
primaires (intentionnellement fabriqués ≤ 5 mm) et de microplastiques secondaires (générés par
l’usure ou la fragmentation d’objets plus grands). Selon des estimations récentes, 12,7 millions de
tonnes de microplastiques seraient émises dans l’environnement chaque année (2). Les microplastiques
sont persistants et une fois dans l'environnement ne peuvent pas être éliminés efficacement (1), par
conséquent, ils s'accumulent dans l'environnement depuis 70 ans (3). Les microplastiques contaminent
la planète du plus profond des océans jusqu'aux plus hautes montagnes (4-6), ils ont été détectés dans
un grand nombre d'organismes et beaucoup d’études démontrent des effets nocifs (1,7,8). Pour être
efficaces, les interventions (Fig 1) doivent se concentrer sur la réduction des émissions et être
appliquées à l'échelle mondiale.

Les microplastiques primaires comprennent : a) le rejet accidentel ou la fuite, pendant le transport
et la manipulation de granulés, de flocons et de poudres, à partir desquels les produits en plastique
sont fabriqués (2,9) ; b) l'utilisation directe de petites particules de plastique, telles que les paillettes, les
engrais encapsulés, les supports de sablage ; c) les microplastiques ajoutés intentionnellement dans les
cosmétiques, les agents de nettoyage et les peintures. Certains produits contiennent des centaines de
milliers de microplastiques ajoutés intentionnellement généralement ≤ 0,25 mm et peuvent arriver
dans l'environnement par le biais des eaux usées (1).

Les microplastiques secondaires comprennent : a) les particules générées par l'usure des produits
lors d'une utilisation normale, telle que l'usure des pneus et certains matériaux en contact avec les
aliments ; b) le granulat de remplissage des gazons artificiels transporté dans l'environnement par le
vent ou les eaux pluviales ; c) les fibres de textiles rejetées dans l'air ou l'eau lors de la fabrication, de
l'utilisation (lavage, séchage, usure) et de l'élimination (10) ; d) la détérioration des produits utilisés
dans l'agriculture, tels que les films de paillis, les tunnels et les revêtements d’ensilage ; e) l'abrasion
des engins de pêche, tels que les cordes de chalutage ; f) l'abrasion des surfaces pendant le nettoyage
ou la préparation des supports avant peinture(2) ; g) le rejet de microplastiques lors de la gestion des
déchets, de l'incinération et du recyclage mécanique (11,12) ; h) la fragmentation de plastiques plus
volumineux dans l'environnement (y compris la dégradation partielle de plastiques « biodégradables »
ou « compostables » (13)) résultant de détériorations chimique et physique, de l'abrasion et de l’attaque
par des organismes (14,15). Quelle que soit leur origine, les plastiques se dégradent avec le temps, les
microplastiques finissant par se fragmenter en nanoplastiques augmentant le risque d'effets nocifs (16).

Les microplastiques ont une densité plus faible que la plupart des particules naturelles et existent sous
une plus grande variété de types et de formes, y compris des fragments, des fibres, des films, des
granulés, des flocons et des sphères, qui sont souvent altérés et dégradés (1). Ils peuvent être
redistribués par l'air, l'eau et les organismes, mais leur hétérogénéité entraîne des capacités de
transport différents de celles des particules naturelles (17). Alors que les particules naturelles sont une
composante normale de la dynamique de l'écosystème et causent des dommages minimes, il existe des
preuves substantielles de toxicité chimique et particulaire résultant de l'exposition aux
microplastiques (1,7,8,18). La composition chimique des microplastiques varie considérablement (18)et ils
peuvent contenir des mélanges de polymères, de monomères n'ayant pas réagi, d'oligomères, d'additifs
et de substances non intentionnellement ajoutées (NIAS). Ils peuvent également accumuler des
produits chimiques nocifs, comme des métaux lourds et des polluants organiques présents dans
l'environnement, pouvant ainsi faciliter l'absorption de produits chimiques dangereux par les
organismes (1). De plus, la colonisation microbienne des surfaces peut entraîner le transport d'agents
pathogènes, notamment Vibrio spp. et E. coli, et de gènes résistants aux antibiotiques (19,20).
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Des études en laboratoire démontrent que les microplastiques peuvent nuire à un grand nombre

d'organismes, notamment les invertébrés, les poissons, les oiseaux, les mammifères et les plantes
(1,7,9), avec une toxicité qui augmente à mesure que la taille des particules diminue (16). Les scénarios

de statu quo indiquent de potentiels dommages écologiques à grande échelle au cours des 100

prochaines années (1).

Les microplastiques sont largement documentés dans les aliments et les boissons, tels que les fruits

de mer, le miel, le sucre, la bière et le thé, ainsi que dans l'air que nous respirons (21). Il existe des

preuves que les microplastiques sont ingérés par les humains (22) et des preuves émergentes qu'ils

peuvent être transférés dans une variété de tissus (16,23). Comme pour de nombreuses autres

substances dont on sait aujourd'hui qu'elles sont nocives pour l'Homme, les premières preuves de

dommages proviennent d'expériences sur des animaux. De telles preuves existent déjà pour les

microplastiques et les nanoplastiques, et leur translocation dans le système circulatoire a été

démontrée chez les mammifères (23). Il existe des liens entre l'exposition aux microplastiques et les

modifications néfastes du microbiote intestinal et de son fonctionnement chez les adultes et les

enfants (24,25). Compte tenu de la persistance des microplastiques, de leur potentiel à donner lieu à des

nanoplastiques, de leur capacité à transporter des produits chimiques dangereux et de la quasi-

impossibilité de les éliminer une fois dispersés dans l'environnement, il est urgent d'appliquer le

principe de précaution.

Interventions politiques : Les nombreuses voies d'entrée dans l'environnement et les défis de leur

élimination soulignent la nécessité de s'attaquer à leurs sources, mais les interventions proposées

doivent être évaluées pour garantir leur efficacité et leur innocuité (26). La réduction de la production

de polymères primaires réduira toutes les sources énumérées ci-dessus. La législation sur les

microplastiques ajoutés intentionnellement a été mise enœuvre avec succès dans de nombreux pays,

telle que l'interdiction des microbilles dans les cosmétiques et la législation REACH (27). Des exemples

de mesures sont décrites à la figure 1.
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Fig 1. Catégorisation des sources de microplastiques en fonction de leur taille au moment de la
fabrication/dumode de production, ainsi que des exemples d’interventions politiques potentielles.
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